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JOURNAL LITTERAIRE. manqué d'agir, en e ret l'imagination
impresisonable de Lucie.

La hachette.

I.

(Suite,.]

Jeanne, brisée defatigue, lasse du
bruît et de la, foule, 'avait pu échapper à

cet'allégr'e publique, et s'était. rfu-

glée daniscsa hanbretie, Après unmois
<le conmbats acharnés, d'agitinon constante,
d'éinotions profondes, elle avait besoin de1
se îeposer de se recueilbr, de se retrou-
ver elle-mème. Seule, assse sur un es-
cabeau. sa belle t^te brne entrsest mains,
îe deinieuit iniuobile, abîmée dans es

.i uxiis. -Ces viigt-qua tre jours de
s pge, pendait lesquels elle avait dépliyo

Ii d'ctivité; (e vigueur et d'audace?
pi-Ient et repassaiet ais n spri
commetun rêve, comme une hIalluciation.
Etait-ce bien vrai qu'elle av:it eitîainó

sur ses pas toute une éion le feiniiesi
lectr ces pîar sa parole3 'Etait-ce ,bien

vrai'clu'eflu s'était batwue commie une lioni
ne et quelle avait sauvé le sii-e 'dà-Balai y ?
F.tait-ce bien vrai qu'elle avt repousse
l'Nnemi jàl .ainquenr, eiî'mcendiait la

Porte¡du-Linia;on Elle oÂit Àpetiie eoi-.
r tntile podligi, et se d tnai pr

quelle iza:rerie de la destinée, elle, sij
humble et si tranquille naguère, était d -
venue tout à couipsi ardente i - s •

Pendant qu'elle était plongée dains le cours

du ses niditations, on vint heurter plît-

sieurs fois à sa porte. Elle ne réponditl

pas, voulant rester seule encore ;niais on

frappa de nouveau, et une voi" urgentinle

%,écria :-C'e'st motii, mina bonne Jeanne ;c
0est moi, Lucie.1

Jeanne se leva vivement, et courut ou-1

vrir. Les deux jeunes filles ne s'étaient

pas vtes depuis la veille, elles 'embrassé-
rentatvC efîusion.

-J'étais bien sûre, moi, que vous étiez

cachée citez vous, dit Lucie avec tendres-

se. Poltronne, vous fuyez.....Mais après
la victoire.-.'oujours aussi bonne quespi-
rituelle, chère Lucie ! vous êtes vraiment

un ange !
--.Hui ! hum ! ce n'est pas l'opinion

le mon tuteur, qui nie traite d'incorrigible1
dém.,lion et me garde encore ranculne de ma

démon et ie garde encore rancune le ina
dernière esdapade. Il nu ldaignei nèiîe

plus s'occuper de moi. Voilà pourquoi j'ai1

pu venir toute seule ici, sur l'avis qu'on ne

vous trouvait îtiulle part. J'étais cenaine

quîe je vous découvrirais, moi.

-1 afit vraiment toute la rigidité île

%utre tuteur, dit Jeaiue il'uii ton pénétré,
pour nc pas étre fier le vous, piou1r le pas1
S ouilS aoiuer, Lurie

-M'adorer i Oh !je vnus arrête, ré-
pliqur.. Lucie avec une mLoie clar:nanite.
I lélas ! il n'y a pas que maitre Pillai quii
ne m'adoire lias ! J'en conais bien d'au-

res, sans compter...
Elle s'interromiît malicieusement en re-n

girdant Jeanne di ioin de Pa.il.

..-Mais je lite vengeai fit-elle d'un air

terrible.
Jeanne Pattira sur soi, cmur.
-L'aiieriez-vous aussi 1 dit-elle avec

Imiélanculie. Ouvrez-moi franchement vo-

tre âme, bonne Luci.-Moi, l'aimlier ? fi
clonc ! je le trouve bsel isommtine, sans doute;

tr-brave, assurémenit ; fort aimable, je
ne le nie pas ; passablement spirituel, je le
confesse ; ainis... Voilà tout.

Et elle se prit à rire i ce rire n'était ce-

pendant pas si franc qu'on ne pût y déili-
ler un peu de contrainte et de regret. La

belle figure de Martial, soit noble esprit,
son courage chevaleresque, n'avaient pas

-Ecoutez, chère belle,'reprit Jeanne
avec lenteur et"gravité, en ploigeant un;
regard pénétrantjisqu'au fond de .'Cme
de' Lucie, votre père et maltre Plleor.
avaient depuis longtemps rènolu de vous
unir, vous et Martial, et, sans le vouloir,
j'ai entravé ces projets d'avenir. Je ne+
m'en ferai point un reproche, ô Lucie,:si,
votre ceur 'en"soufre pas uun peu.. S'il'
en soul're, au contraire... oh ! alorpar-
lez, avouez-le sans crainte, sans détour;,
et Jeanînésauua bien trouvren France un
con perdu.ot elle ira ivie seule, inutro.-
vable, oubliée. 'Ceune sea donc point un
sacrifice, non, car mîtrecPillon a fait le
serment de me repousser" sans cesse; ce
sera uin simple devoir qtej'accomplirai !1

-Eh l croyez-vous doncque Martial
puisse mi'ainer après vous ?.

-Si je le crois ! réponditJeanne avec
feu. Lucic,. je m'étonne qu'en vous
voyant il seoit énco souvenu de iMoi.

Lucie hauta m ueseuntt les .epau-
le.-Etje vaus écouie pourtant, dit-elle,
ei je vais jusqu'à oublier que le sire de Ba-

laguy nous a fait mander l'ine et lautre.
,e suis folle..... Ma eucVérité, rpriteld,
je nc suopronne pas ce que le gouiverneuti
nie veta . Quant à vou, Jeamie,

ji co0s be.I qu'il veut vousténioigner lhaui-

telent. son admiration.-Si qu'elqu'un doit

cé ité, n'est-ce pas vous, Lucie, dont le

coura.e respirait tant d'insouciance, de

gaît mime ? Mon courage à moi, c'était

peut-ètre du désespoir.
-Le désespoir peut inspirer de mourir

courageusement ; mais croyez-miuoi, Jean-
ne, c'est l'amour de la patrie qui souille
cette ardleiur hé roiïque avec laquelle ont sou-
lève toute une population pour en faire une

armée. Venez, j'ai lâte d'assister à votre

triomphe.
Elle lui prit le bras et Pentraîna.

A peine avaient-el:e fait que'quýs pas
dans la rue, qu'elles furent aperçues par
des fennes dut tpeuple qui firent retentir

l'air de mille cris de joie. Elle entourèrent
les deux jeunes filles, et, sachant qu'elles

se rendaiett ciez le gcuverneur, elles les

portèrent triomphalement.

Arrivées à l'hôtel du gouverneur, Jean-

tc et Lucie se glissèreit plutôt qu'lc!les
n'entrèrent dans lune grande sal e ornée le

tapisseries de haute-lice et de meubles en
velours violet. Le sire de Balagintv, hot-

Ime de gtuer;'e, à la physionomie ouverte et

bienveillante, était assis dans tut grandud fu-

teuil, la jambe emnaillottée et posée sur

des coussins. Un grand nonibre de gen-

tilshoume i et ceux (lui s'ótaient le plus dis-

tingués pendant le siège l'entouraient. Le

sire le Balagny adressait ses fêlicitations,

et Martial Pillon était eut ce Intoment debout

devant lui.

-Tout le monde a fait sois dévoir, disait

le gouverneur ; mais vous avez surtount té
reIrqlué, jeune homme, parmi ceux qui
ont déployè la plus grande intrpidité.

Aussi citerai-je votre nom dans le rapport

circonstancié que je dois adresser à notre

roi biei-aimé Louis XI. J'ajouterai msué-
moque c'est grâee à lheureuse idée que

vous avez eue d'incendier la porte dlu Li-

maçon que nous avons pu échapper, au

commencement dut siège, à la prise d'as-

saut qui était imminente. Le roi, n'en
doutez pas, jeune homme, tiendra compte

do votre courage et de votre inspiration.
.- Moseig neur, répoudit Martial en

s'inclinant, la distinction dont vous daignez

m'honorer en ce moment me touche d'au-

tant plus vivement que je ne crois pas avoir

assez fait pour la mériter. Il est un point

me sur lequel votre seigneurie eté exéduté. Voil comment les insurgés, commandenient et la concentation d s for-

al informée. Ce n'est pas moi qi a'u le 23 juin se sont trouvés mttres cdter- Ces militires. Si les précódens go-

la merveilleuse idée de jeter des fascinîes rain; voilà comient la lste été.si r- vernemntsont tombés, c'est pour.; avoir

enflammées puir lr id'Ichiicoulis. 0. longée' si vive et si sanglante.. Un ordre traitéles inisurrections comme des:affaires

-Et qui donc demLinda le gouver- nst envoyé LM. le généralC g de luolice, et non contmne, de véritables

neur.-lne jeune fille, ion'seigneour, une il déclaree lavoir pmas reçu. Sur les mas- batailles à livrer. Eh bien i je ne voulait;

liéroique enfant nommée Jeane Lainé. tances de M. Saint-Hilairequi invoîue pas,- dit le gênéral, perdre la bataille e
Et en piononçant.- ce ,nîoim la voix île le témoignage du général Fouclier, comn- disséininant mes troupes, et c'e t e

Martial .'etait animée.9'Quoi dit le gouf- mandart la 1er division militaire, M. qui serait arrrnvê si j'avais suivii la marche

verneur, celle qui a conduit sur le rempart Cavaignae convient avoir reçu. l'ordie; que l"on me reproche dea'avoirp.asexécu

les femmes'le:Beauv.ais, celle quim'a sauvé mais M. le général Foucherest :puni de téo.

la vie ?-Oui, monseigneuir. son témog.nage par une disgrâce. 'g al entre lans de nombreux

--cmmcnt n'ust ello pas ici lJe 'lai Le 23 jin, M. Cavaignac., malgré la détail- .'etilient ceux dionö:'parM.

pourtant fait mander deuis ce mati, et résistnace énergigne luM. armer-Pagès, St-i r divers icidenta des journéer,
j'ai lieu d'être étonédeune la point voir a retiré du quartier du Luxembourg les d'A j:, . son absence peîdant quelques

encore. 800 soldiat iei i ligne qui s'y trouvaient, heures.

Il yeout un insiant île silence.-La voici. retîsit07 ,la sui'tdeilaquIîell larive au- Troisiène chef d'accusationî retard

la voici, nonseigneur ! dit tout a Coup uine chie a ctù envahie par l'incsnrrection. daits les convois de mumîtions et dc 'arllene

voix êféminine. usqu'à ce moment du récit de M. Le général 'prouve, par le' rapport des

(.1 continuer.) Saint-Hilire, Assemblee, évdenuient oîliéiers, que Pétenîduie de l'insurrection
-- peu , bienveillante .pour 'orateur, avait ohligeait les convois à dea détous imnenses

EéoTRAITSu.enSilenco. mais elle n'a pu ..se et à les pertes de *temps inévitable.
contenir quand IV[. Saint-Hihlpre a parlé Deux.millions cenit inille cartouches ont été

des derniers journaux français des angoisss, des imstances de représei- consoms daisî cette déporable lutte.

PAris, 25 novembre. tant, de citoyens, e meibres dc la ca- Reste enfin la qieatio)i dt .Complot par-
i ioiôn' qui suippliaiiitle général Cavi- l6înentaire, l'accusation d'avoir 1voulut ie

Les paroles prononcées hier s.oirpar .M. gac îvyer îds. secours afin d ne servir de T'iainuetion pour levci chef

la général Lanoricière étaient un lIentî p la ser puendr à'uenite des propor- l l oit oiexéctif. e général " réfuté
es coniversations ic0n. ue lionuos îeîr$liiaùlés. .Oi-(Ires sur ordres cetriey-eii cxpouant, o uttir, les négo-

par 'honorahle:géteral. Il paraqîtr:ut < ie etient vves' au géitéral ne iépon- ciatiosalivai.ut potr l title le léterii:-
M. Gritiî navait éu.tê.n6oin 'nîîe de ces introuvable, oi nerñaccepterlhér teg'dl la commission.
conversationls ;car il ct vem arer ien il faisait les promtesses qui n'étaient Toutus'estarnsséloya!ement et la conimistoii
qu l'acceit pas.en ce qui .leconcr- las tenues. Cette conduite excitait la dé- n'a ignoré aucune des intentions ulit so"né-
ne, le démientidonné par M. lle monstreý,u pon
UC I. guet a. Iii t le nuîpçonî.rI

LUiit lttý*.,»-..., ~q,,~,fl.'tnfon.Sois-
Après cet incident commencent les ex- veInalle., indiquait ntil parti pris, accuel- nje uniambi i uîi t us-jeun duitre? cest

plications solennelles annoncées. M. le leit l'exposé le M. de St-Hilaire, et nie ce ue j'examinerai, s'e at écrié M. le

général Cavaignac déclare qu'il veut cir- cessent Pas de couvrir sa voix. 'îc Caxamia, a e citr.i

conscrire le débat et écarter toute lutte en- Ces interruptions systématiques ne peu- v , reK. s ig q d c t

trela commission exécutive et lui, chef vent diinuerlatgrtit de.scetattene usa- a rpiîue. ous venez d etre he

actuel dut Ipouvoir exécutif; ce dont il ¡i . rprp ard., eet vle quitvus

s'agit, 'est uniq u ement l'explications Nous recommanpons àuattention putbi- Ces ples tard.... et vous Paentendrez

Personnelles entre M. le général Cavai- qîuet le récit îles négociatios qui avie été prononcs avec une

gnatic et MM. Garnier-Pagès, Dulere, pour but d'élever M. le généraI Cavaignac L iral
Pagnerre, Saint-Hilaire. Ce dernier, ex- u les tIuines le la conmmnission exéciti', efio. Soitivedfet a s eonlangate cet ci,
secrétaire de la commission,, s'est cliarge négiciati sdouitla basa était tu e poii- d at i r

de répoiidre le premhier à M. Cavaignac et que aboutssant uapüer-oafle. i ienda n etroiseures, un cale, nferm-

d'engageu le combat. Dès ses premîièses Pendant toute la lecture de ce discours, dion, de ssrance et dfermeté

paroles, M. Saint-Hilaire a fait compren- lapartialité lel'Assemblée s'estminanifestée l'ines sypls
tire qlue lui et ses amis n'entendaient ]pas les interruptions les Phuis Passion- e__nmes sympathies.

se renfermer dans le cercle étroit tracé êPar 'ies.

.L Cavaignac ; le débat est entrela Coi- A M. le général Cavaignac a résumî en .Rieprise dle la stance.-La séance le ce
mnission exécutive et son iancienu inlistre qitre chels les accusations portées contre suruijas olle.t à beaucoup près,l'itêt
(le la guerre ; il faut savoirsur qui doit re- t : ef'ectifde la garnison, lettre écrite a les débats qui ont eu lieu le nuiu. M.D guthilenyonit lettireet mntéàil
tomber la responsabilité des journées îe .énéral dans la nuit du -2 a i3 int tihóemy Saiudre lesiteons da

juin.'etard îles cnlvois d'artillerie, complot par- atribuniPour Y déendrer lasintentions de
M. Saint-Hilaire a présenté l'acte d'ac- enmentaire. laiapcommision et réclaier la position qui

cusationt dle la commstuissionu exécutive con- Sur le Premier chef, M. Cavai lui appartient de secrétaire tenant lplutre M. le génraî Cavaigna, sout forme iond, en citant dsl pièces ollicielles, qu'il dansl'historiquees faits qu'il a lus à lAs-

dn exposLepla e la pritoutes re écsa sPoursebl. Aucuneaniositcontre M. le
conission était îe curuger le mai-orter lfectif à 5,000 hommes delige ral Cavainac ani les acies
vaises passions par un grand déploiemntut e relevé iliu nagasiuu les vivres constate ntembres le la commission, nonu 1plus <hume

de forces nilitaireu , et si elles exécuutaienua îrésenc. à Paris, le 23 juin,, le 25,000 lm-nwme. Des cris et des murmures in-

cuirs sinistres projets, de frappîer vite chtounies, et, dans la hlaulieuie, de 29,000 terroiipent fréquemment l'orateur, qui des-

fort. Afin d'exéciuter ce plan, la coun isnshommes. cenud le la tribune au milieu du bruit.

sion donna l'ordre à M. le gnéral Cavai En Ce qui concerne la lettre écrite par M. Garnier-Pagés vient à soa tour dé-
guac de réunir danuî Puris 45,000 hommîuuttu M. uMarie pour obtenir des renforts anu de fendre la commission exécutive contre
De plus, 20,000 hommes devaient t protéger le Luxembourg, M. le général les atuaques et les calonties auxquelles elle
échelonnés des départements les pl Cavaignac répond qu'il y avait déjà trois a été el butte. Il soutient la vérité des
voisins sur Paris ; enuti, 20 ,000 honmm battaillons dais cette résidence ; usmuis il y faits articulés dans le récit des événelents
de Parinée les Alpes avaient été ave a plus, les renforts que l'on prétendil n'a- rapportés par M. arthulemy Saint-Hilai-
qu'ils eussent à se rendre à Paris. C'ê: voit *pas ét éenvoyés ont été réellemient re. La conmumission voulait prévenir les
donc 90,000 hommes destinés à se expédiés, eit le général cite les nu- huttes sanglantes desjournées de juin.
d'appui pour la garde nationale. mères des bataillons et des esca- M. Ledru-Rollin s'attache également à

Or, d'après les dispositions faites r droUs. Quamnt à la lettre écrite par M. défendre la conmission exécutive et à
MM. Lamoricière, Arango, Manrie,e Saint-Hilaire, dans la nuit du 22 au 23 dlémnuonturer que les ordres nýétaient point
Lamartine, ces orlres le la comnihil jtiii, cette lettre n'était pas écrite au nomin exécutés Par le uinistre de la guerre.
n'out jamais été exécutés par le gétél de lut commission, mais par M. Saint- M. Cavaignac a répliqué deux fois,mais
Cavaignae. At lieui de 45,000,hois Hilaire, en son noi personnel.; les ren- avec moins de bonheur et moins le succès
dans Paris, il n'y en n jamais eu cqud forts qu'il demandait avaient été dirigées qu'il tue l'avait-fait dans la première partie
000. Le 22 juin, ordre ait ministie sur le Panthéon, c'est que la commissiont de la séance.
la guerre d'envoyer au Luxembourg sx ne Pa pas jugé convenable. Après quelques paroles fort excentiiques.
regimentsd'iusfanterie et tunt île cavoe i Pourquoi avoir laissé faire les barrica- prononcées par M. Lagrange, et couver-
cet ordre n'a pas été exécuté. Ordest des ? Le général avait un système de dé- tespar des cris d'impatience, M. le prési-
envoyé au ministre de l'intérieur etfrd- fense, système connu et approuvé par la lent lit un ordre du jour présenté par M.
fîut de police d'arrêter les chefs coi de commission, système qui consistait à ne Dupont (de l'Eure) ainsi conçu:
l'insurrection; cet ordre cncoe alpas vouloir agir qu'avec l'unité complète du if L'Assemblée >nationale, maintenant
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5-- - - t'ÀIIII IL~ I~ 1 i~eIigiOli et de la Fatrie.
décretu e acu à'ét ger, se poýose de rentrer~o é rdi S0 uiei élaeque

M. le généraCavýagnac abien rc ritó de en Fralioo"pour y finir ses jo;tait.
la patrie. " ' -. -- Lh ~ chetó de;pm e ndeitre a fit

MI. Du r v pe dcou îiiciId cul mes deei cantios de
page ~dls&ioPpcen qnclquoà"pa- 4~u 5 ~ iliaci

roles son orD iu r, 2e e on e e So s-se e Angleterre,

passe au scrutin qui donie les rsultats sui- un moyen tres- enomquo dé nu
vants pourceaux ; c'est avec les jeunes racines

537 votants; pour l'ardre dujour, 513'; de la fougre femel!e ordinaire, que l'on
contre, 34. fait bîouillir 'pendant-ideur.-heures dtu
- L'ordre'dujour est adopt,, un pot de Quandla'

decoction cut ä.fride, 8:fhrmýt.ime -epaisse
-Au dira de personnes bien ormée gée, 'd ua pourceax -qui

M. Mol13se sarait nettement 'prononcc sngri t prsqncasi ite q'vec
pour la candidaturedugénéral Cavaia, Pommesde terre... ......
avant-hier, dans une conversation qui s st .On:òcrit doà:3eigique; U im
engagée à l'Académie française apîrès la surveillant du chemin de fervientde. faire
iéarice hebdomadair.e. une découverte qui peut devenilr prciuiîe;

--. Ui1èttro de Berlin, du 20, an- Il propose d'établir de, boulanierics par..
once qie 6ls princes d Prusse-se sont tont au 'Pon emploie du coke qu'on éteint.

prononcés contre lPabdication di' ii,-et Ilyrainsi économie cei temps et d'argent,
ont d ualaro u'cun d'eux n'accepterait le cliauiflage du four.ne coci.anît absoluinent

couronn.e. rieîn et s'effectuant trois fois plus vite
-- Gn critde.Berliin, le 21 novembre:", qu'avec le combustle ordmaire.

Dpui8s19. Sde ce noifr aucun nouveau
.cas decholera n'a éclaté:ù fBerlin. Jus-
quà présent, cette maladie a; atteint dans 1L
notre capitale,.en. tout, 2,404.'.ildivi dus,
:dot1,57.1 ont succombé, 90 se trouvent A
encore en traitement. "~ ~~

-- Llaurore boréale qui a paru la se-
mainees-ernière -dans .presque toute la
France a. étógaement visible en Es- Phnnur
pagne. A Madrid dit lrald, cer- religion elbone oi ne I'envroîîîent pas."
tainespersonne l'ont r le choléra

ep pontnne qui 'faisait: son entrée trion QUBlEC, 27 DÉCEM B S.1S4 .
piale' dans la capitale des Esagries.

ad'àutre> ydécouvraient certans rapports.
avec lpolitiijue :suivant ceux-ci c'étaî *en .

siginaP d'ne iction acharnée engagée On"litdansJl'lreiimr, diiu201cournnt: -.

entre'Cabrera et le général Cordova ; " L'.al.dîde al'Relion t de la Patre.
cetx-lâ: assuraient, ddutra côté,,que c'é- nsD»önroe derniere pulatin nons aon(

1,ý 1ý, : _e" ro- it sais onieiilttîics los nouvelles 'ltrollcatait le pronostic du rge prochaî de , par eco r l d.
guillotine cin France. Romerions donc No.i%Ulis voii que', c'est pai inaierteceI

que cet écrit 'cSt lissé, ss reiarqraes, dansnos5 voibins. ro feuille. Notre ,opiiioii SU r lus flaires de
- Le roi de Piémont vient de publier l'EIuroperest assez coinue de ns lecteurs, poir

qu'ils acheint que nous ne airtgeons pas la nma-m. décret: par lequenl,:?appuyant :sr. I mcre de voirde lécrivain de mi, Il est rare
réunion de la Lonbardie et de la Vénîétie "e'eeruîrnaliste glatiteses lectëirs îe 2 uelqîie.1a iroiion dé son cru sur les Civîiun.-uueiis uîr.
an.Piémont il'éclare nul procia- suer. %seàres-unchellseit uneir' n
intation du-maréchal Radetzky'qi inmpoe reiide reproduire toutes les calomnies et l sym

pré.etionsdes anui-répiublicains.., Cettetactique
ey plus.richess habitants le ian5 lali é- s'accorde parfaieet aveeson admirable épigri-

sna'tion postérie.ur-edea .biens immobilirs rphl' nechanclequand.ba.n r. r1, i-
qui dériveraient· d'expropriation' lorcées " gione etI a bonne roi. lie l'envirnnnt· pas."

nsla Lofubardie. Aussi ni'est-il pas étonnant de letn dre .s'écrier

ait sujet des auaires de Prusse: " le dé est jeté,
Le choléra a-reparu- à. Saint-Pètcrs- " il iut que le roi oi lia canaille l'emporte.

bourg. Les premières victimes ont été Nans ignorons où l'.dii puisa ses 'enseignemens
u- aîuo-ue-camp de l'empereur et un pour parler des révolutionnaires -Prissieîs comune

u i mun il le rait. La caImilîl par le teins qui court.; c'est
F'rangais no mmnArt lelre. ,, a-' *' rifCplp' iFãdïîvrei rialheuresen par 'a
icur du Cirque-Olymr!pique maix Champs- tautes du gouernement par le monopole et le pri-

La l yavat stO Ltquas vleuplle se soulleva, trayaillés
Elysécs, Fàaris. Le 13, il y avaitei par amire et l'indgnation contre lu gouverne-

.ouveaux cas, dix guérisons et neuf dé- meit qui nilrépond pas àCisbesoins , 0oudit queia eus-
aille se noulse. Danela n rimerae ote

aurait t le noble de l'ancien rugime,-ce fruits
- A Berlin, le 23, il y avait 2,406 in-e s ius pineuiniemruesttrte! î.Qtuurutà nous, iSu s ymiiiutlios atueinmeneut

dividus attaqués du choléra, dont 1,592 avec les révolutionnaires Prussiens, car nous sa-

sont morts, 776 ont été guéris, et4s sont s-cs que ltai de l'troue doit ciar. La
t)Franice a comnmencé le Siois-cieui i;-lu choc

en traitement. électrique va se continuerend4p i dei tout.

- -Le duc, et la- duchesse de M oi litpen- nn."Les mis s'en l'ot; " ils &î' inut r-ap.e-
1..c due naimeut. '' La elgoml'honneiuir, i boncie u fi

3icse sont arrivés le 13 au port Sainte- n'y npou-aient rien mainteuat. La reli:ion a
suux fait, ellese mle au imiiiouiemensiit lpouir le

Marte, irégulariser. C'était le rartile lus sage.: jedshrs
-Le bey le 'Iunis vient de decidesr le I dti..ueidoit tre la charte d'émncaration dei

départ pour Paris d'un envoyé extraor- p c'i nna d aer.tii diehaneut r ev

<dinaire près la république Française, pour l'ourusl'Europe ele est di t vieille d'su sièe cis

apporter au gouvernement l'assuiance Am Criqullet un contre-uomisets. 11

de sa complète réconciliation.. Il est flcheux que notre Revuie Eoft-

-Nou huons dans plsieurs jouirnauix pianse dépIise aux messieurs de lw--
-d'Amérique ru Si la c&use île la tem- nir dont l'opinion sur les affitires del e'iu-

pèrance e1t peu dule progrés en Europe, il rope est assex connue, pour que leurs de-

-n'en est pas de même aux Etats-Unis. leurs sachient qu'ils ne partagEnt pasV e

E'iniluince des sociétés de tempérance y manière le voir' de l'Ecrivain de l'An/m
grandit tous lus jouîrs ; grâce à leur actiom,
il y ut maintenant dans l'Union américaine
1,500 mille iidivlil'îs qui ont juré de s'ab.-
tenir le toute boisson enivrante, 5,000
debitants de liqueurs y ont cessé leur
commerce, et 2,000 distilleries ont eus-
pendu leur fabriclition.

.On lit dans le Morning IHeruld une
langue liste de personnes mortes à Londres
d'es suites du choléra. Il résulte des en-
quiètes individuelles dont chacunea été
l'objet que presque toutes avaient des ha-
bitudes d'intempérance ou logenaieut dans
den lieux malsains.

- A Vienne, l'instruction à laquelle a
donné lieu la procédure poursuivie contre
les (iaassisd ministre de la guerre,
comte Latour, a,'dit-on, fait découvrir
que cet assassiiat était le résultat d'un
c-omplotqui avait des ramifications, non-
seulement en Hongrie, mais 'encore en
-Allemagn, en France, en Pologne et en
Italie.

--- Le duc de 'Maolne vient d'échapper
.ux coups d'un meurtrier, jeune homme
-de vingt-trois, quia. lécliarg6 son fiu-
sil.sur le prince sans que celui-ci ait été
atteint. L'auteur de cet aittentat a été

-arrêété. »
- On "dit que 'M. ho' maréchal. Mar-

ijônii'qui deptis 1850a coninuellement

zzfw tefUf~

l'insurrectiun de ienne, de-erlin et tout
dernièrenent la rôîvoltiion ,si glorieuse
de Roine; L peuPle, n'est pas tino partie
de la population, d'une caliitale ; le pcfple
ce n'est pais une poig o d'cîntuiers, de'
gens sans à-ved, Do.QiiChdths politique'
courant par monts et -par vaux, en quéle
d'émeutes, d'insurrection, et trouvant, toui-

jours les dupes ou.des conplices pour les
aider dai . I leurs prôlitablees exîploius. .

Le peiple, -ce n'est pas les liommes qi
emploient le poignard, l'assasüdnat Non
'gric 'u ciel, l'humiiité n'est pas'cenore
nsseziégradée, Pour que la plus grande
pasrtiedCe la population -d'ul pays.civilisé
regirde comnie.us fai'nt partiej du peuple,
celle traction minm..et funiîeuse qui tra-
vaille avec une rage et une ardeur diabo-

iques 'à' la lestruction du la société.
Ces gnis, pour certaines personnes, peCu
vent bien constituer le peuple, mais pour
nous et pour.presque tous nos concitoyens,
c'est encore les traitera vec trop d'égard que
de les.ippeler canaille.

Noussonnons l./1mu de nous indi-

q r uelles calomnies,qgelles imprécoagon s
desinli-,ipulblicains ont été reln odui.leip
Palmai de la Religion. Si les réductcurs
île l'%cnii: ne le font pas, le public sauta
apprécier à sa juste valutir 'accusation de
ce journal.

Peuttrque les rédacteurs -de l'/venir

apîpellent calomnis ·e ifiéecu tions anti-
r4btlicaîcs, les articles eoîsî e les duc-
trins sacielstes arti(s que les

si.a de l'ordre aipprouvent" 'dns tots les

pal s, et que nloir nousfaisons un devàir
igourecri l repu oduui-a 7 Si tel est la eas,

nous nous 'avouons coupable, non d ca-
lomie, m[ais 'de médisuúce i et bien 'lin'

deprouYvequs reptiir à ct égard,
nous, juse n glorifioii, et inois soniniCs
plus décidé-qiejuimaiu à combattre par
tdils lesmoyens licites, les doctiines désas-

eses, sub~ er'ives de la ieligion, de la
fimille et le'ordre'ocial que certaines
pereennes travaillent dans Poinbre à intro-
duLire das snotre Canada, sous couleur de
diire le ,binleur du peuple lont ces abomi-
nables 'oct-ie-s seraient la mert, b elles,
prenaient racme parmi nouî

Notre cxerg-ue déplait aussi à P.hrnrù
vsaimiient noliusjouons de maIller ! NolUs'
comprentons sans Peine qu'une épigraphe
prise dins les écrits républicains, voire mé-
ie dans ceou, des socialistes, aurait été-

pud cu rrnile aux sy ipaîlîes du 'comnitc
des treize ; mais par niallietir, nous avons
le tort d'être riionarcliista comauitsitionii,
et de nous soucier fort pets des républiques,
surtout de celles que l'on liâcle en Eiroie
depuis le mois de février. Nous croyons
que Messitirs de l/venir, grand prôneurs
de la liliert îles opinions politiques, nouas
pernettrwnt île n pas enser comme eux,
et de dire que nous nie symnplîaîsons npas le
moinsd ilitmonde avec les révolutioniaires
Pruiens ou tots autres révoIlutionnaires
que!conques ; coivuineu que nous sommes
que, dans tolites lo.î s-rvolutions passées,
le peuple a toujours payé les pots cas-
sés et les fsai, cotime l'histoire nous
en, offre les preuves les pls uincontiesîtables ;,
et riqua en juger- par ce qui su passe sous
nUs yeux, les r-îo'uions dont nous soin-
ne les contemporains, ne donneront pas
le démenti au passé.

Il flous semble que l'épigraphe, le ter-
hi /l:_ ' 1

:Ía Lecture de i«. Parent. '

Etiènie Parént .Ecuyer aîdonné la lec-
turc annoncée pour le ' 'Lis journiaux
de, Montreal, disent qtue Iliabile lectureur,
comIiiiit i armi son noreu dsititis '

ýIéicde lus. Socéiété de a1cptIc .etd
lecure a tr une lieure et demie au ni
'lieu iles applaudissements vifs et fréquents
qui prouvent de la manière la plus évidente
_que les spect;teis ontgoiutè' les app»ci -

sde M. Pareiiîsquoi qi'en die certain
jâurnal de' Mnhtréal. ; Nous donnerons
cette lecture prochniisnement.

C'est aujourd'hui que lechemin-de fer
dePortlanîd doit etre en ' pration' entre
St. Hyacinthe et Chainbly

On nousinformequiela Collecte' faite he
jour de Noël en faveur dea bSociCté de St.
ViuntcedePaula produit les sommer sui-
vantessavoir

Cathédrnl £51 6 0
Ste RcI 4S '0 0
St Patrico 51 5' 0
Congrégation de Notre-Dame

(Dimanihe soir) 7 7 O
Daines Ursulhnes. 15 0

£172 1S O

"Cete iommeeégd,à la pénurie ldes
temps . et'amirque ouvrg ft lion-

eur' lahrit desatliliques de Qué-
bec, niais qu'est-ce que £172 :pour tant de
faniil.patwres,. indigentes que la cessation

les chantirs réduites à manquer isóino
îles premrieres éecessités.de la vie ?

Un incendie a ,aióe mali vers 9
heures, au faubourg St.aVàllier. dasiis.uae
maisoi appariinait a d mie veuve Roy et
occupée, conime botiqé, par un Mr. 'Gr-
maini metibber. - On perise que ce feu a

nm par Ia.cave.

Nous avons oublié le parler. d'une as-
sociation..qu e viennent de former les daines
uàadicnnes de Longueil our meitre fin

aux poigrès lu luxe. Nous appîttidis-
ons a-ctte idé et nous poivons garantir

qîu'elle nura plemssccès, cor elle est sous
les auspices Be la religion.

Montiénl enfin en hiver. Le 1
DéCmbr le teamer Vulcain navigait
encore.

Un hoinme du noimu de l'e're 'ravelle,
a été tué dans la nouvelle êglise de King -
ltin par luie pièce de bois'tdmbÉIe d'un des.
éc;hafauds. "-

Dans la nuit de vendredi à samedi der-
nlier, il 'est déclaré dans la rue St. Paul,
li rnS. 1,, n-". 11mu- t4,a ... ...sum deux hiangards dans Put des quels

se trouvaient des outils appartenant à des
chiarp)entiers occupés à la constr-uction d'ssn
vaisseau près dle cet endroit.

M. le juge Mondelet a fait à Ins-titut
canadlieti d(e Montréal une lecture sur Pin-
dépendance de caractre.

Mr. Alexander Sins, représentant de
la Caroline du Sud, vient de mourir.

MM. Hugi Murray et HuLIgh O'Don cil
se présentent, dit-on, coonie membres du
coiseil de ville poui le quartier St. Pierre,
en remplacemcnt de M.- Gillespie qui se1
retire.t

Mr. Etiie L'Ecuve,, notai,
demain, à r he s-es et de ii, aid la sîie uer
Parlement, un discours sur e.rplication des
prinmcimpauixp rnmnes météorologiques. 1

Le 1G dc ce mois, le thétre du Park-, I
a Ncw-York, a été lu Proie des flammes i
un sin linleuît avalit, alu i rîrs-niain sl i

Nous croyons avoir le droit île qualmfi ,usit avoir lieu ce soir là. La perte des
comme nous le jugerons,le parti qui, alujout in'est lias un contre-nsens. NoUs ne directeurs est estimée à $50,000,
d'hui, veutimplamnter ce qu'i. appelle la souimn e lias encore, que nous sachions.
mucratie å'ide du mneurtrum pillage,et i aniexés à la république qui nous avoisine, MANU.cTR.-La quantité d'étofe
renversement de lordre social i nous cro et la bannière étoilée île l'Union Américai- fiabriquéue uns la manufsctIiru de Ml. Loo-
vonîsavec les lîonnasgensde tousles payie n'a pas encore ronlacò la drapeau île mas à Sherbrooke est de 200 verges par
quelles que soient leurs opinions politiqueSt Geore la cia e de notre bon- jour us d'nvirn 6 0 ,00 0 verges parannée,

avoir le droit d'appeler canaille cette écue eville le Québec. Les rédacteurs de évaluéà £9n000. C etetc., lout
ul la société, ces robuts de la civilii- s-nus icubation, quel- du travail à 18 hommes et crée un marché
que Pon a vus figurer na prmie rang u petite république démocratigue et so- pour environ 60,000 livres de laine. Du-
dans toutes les révolutions écloies depuisiae dont la naissance prochaine établira rant la dernière saison, M. Loouas n. ci-
le 21 février. Nouscroyons, disons nouse cnotre pigraphe est unt absurdi? . oyê8000 verges de îlsap a Montrêal, le

avoir le droit n'appeler canaille, tous \! quoi donc, Messieurs le l'/venir, L'èuolfbgrise légèroequi sort île celte pabri-
cas héros en faveur desqsuels PVenir us épigraple est-elle un constre-bonsens ? que parlat devoirdevenir de mode pour les
bien le droit, si le cSur-lui ci dit, d'expri- Duspursons nos renseignements dais habilemens d'hiver.-(Minrve.
ne- seu plus tendres, ses plus vives sy u- urniaux oughais qui nous arrivent les
paies. Mais puren fimir avec ce ma- miers, et ensuite dans lesjournaux fian- On dit que quelque temtps avant la révo-
lencontrcux nmot de canille q Mi a blessé que nous recevons. Tous ces jour- lution de février, le gouvcrriemnnit le Louis
les susceptibuiités democran tiqes de 1ae- ik Sont aussi respecables que respectés ; 'ilippe avait eodon nél'envoi àl aChambre

d'Asemble dum Cuunaua d'une belle coller-
nai, nous lui dirons qu'il -n'est que la tra-' nformaions que nous en tirons sont tion des ouvrages français les plus récents.duction ldu mot ob et rabble dont se sert aile mins tout aussi dignes deoi que Legouvernmîent de la république aurait
la versiona nglaise sur la quelle nou avonsG c dont la Démocratie Pacifique et les accompli ce dernier vteu de la royauté fran-laveion; anglase ur n'ont jis nou nous l journaux mialistes entretiennent çaiscpour son ancienne colonie, et le con-
tacion s rnsontnçipcu x co jour leurs lecteurs. suil-genêral auraitinformé le greitier de no-sachlins,, été rendus en frnçais par ce(x tre chambre, que le présent envoi le la
le peuiple, d'ouvriei'. Ces expressi m' uaons rFranco est aux Etats-Unis.S avons reçu la 10me livraison dii . Noussie savons encore rien de précis

s -e s t e ,c e n t r e p odu tesnpi r ls r i lua s d li -e a Hi o r u s nl N o u s v o y o n s a v e c n o u s n f o r m e r o n s n o s l e c t e u r s a s p l u t ô t d euimés-calisqt '4'nrmocueap'îehi Mq M.llion se prop(o ede pus- eqmnlnorosnaîî-ud-.Nous
mitus-isvouloir envers les rdpublicaiss de eux noureaux volumes îlecette i- croyons qu'un savant rançrris qui uolite
mlEurope. e t el publication, et nous- espérons maintenant notr capitale, est pouelqme

peple, n'est p.s les hom s.qui onti illuinesa encouragiment chose dans cette -acquisition précieuse qui
élevé les barricade's ' c ji.b 'qui ont' 'ait in rumro le prospetu ons au pro- doit enrichir notre biblioièque hnatinale.

(L/lvenir)

' On 6cide Kàmnuraska au Journal, en
date dii 16 dêceinbte t

, "fonlseigneur Deners a été très bien
accudilli dans notre r te. Les ofrarnd t,
viennent dJuitep L et fait
psouîr liaSait îî,nprodluiti £25 -
Saint-Aiilr £25; à Saint-Paschial, £20,
et à la Riviare-Ouelle îipeu près £0.
Mis e'ést surtout notre ,Kimouraska qui
s e.st i enlê on ncte ne, cmmi
ci tout autre, :uand il s'ýgit de ttmr-a le bien.<
Car mîlgré l'extrie rareté lu ntiiii-rire,
qui est uci comme nilleurs. mîualgré q'on s
soit cotis6 cette nilcémtme pour £600
daîslibâtisie d'unî nouveau presbytère, .r
pour £400 dans des iéparations extéiei-
res a notre éghse, Kamruska a encore ju
trouver dans sag gnerosité, qui iie i
pioverbiale, unefoi-te somme pour ritpn..
dre à l'appel de. 1gr. de Vanèôïtver,et
notre ' 'oiaiide' sest:'élevéC à
£48! iSIavo a vjoue' pc pr5 hi6
à . 3elciurt le. printempus dernier 'pnN
£7S pour lapropagaltion île lFoi cet au-
tone, vous arriverez au nîititant dle £151
débuuisés cettba;ne en faveur des enu-
'sions;'pr 'la seile p:-oid 'de Kamo-
raska ! ! Dieu veuiillc continuer aux lhabi-
taiitt de-Ka'moska cet crlt de foi efeT-
tiv ,qui se traduit en'de PAncrEsem.

.Lion.Ad-. s. Ferguson, Narcisse
AntoElivad" .Carwrîs Thmins
Robest B3ristow e'Georg lliown, E-.
membres du lBuireau d'adminiistraton dus
Pénitentiaire Piovincial, cl vertu du statut
9' Vitt clh. '4.

Par ine Procjasnatioii en"dte du I, dé-
cenibe, là' tuxc:du-Praçfge sur le Pont de
Rmoulski, sutfixés comme st:-

Tout Carosse, Wagon, Charrette Ca-
leceiavec . . ChVsaux 0 

"~~~ ~~ Il"•---
Chaqune Clehyli ensus, . ' 14
Chtaretteu W onav'ec 2 boufs 0 3
Chaque paire île baoest, eni sus, a i '

ChouecChie, * -de satie i i on, cas-aller, 0 1
Cliaue hîii-cheup oua utre

quadrnpede nuit ferrée, 0 O
Chaqueulutn, co eoi ou chère, O 0
Clauîîîie Pesouiimse pis-il, 0 o ni

nle sera av qi tn péage pour aller
et reveir 'le lmeîîu jour. Les voitires
d'hiver, ' ne puyeroit que la moitié du

('int le peage pour les funeraille,.
Les membres hti clerzé ; feli .rsonne.

allant i Lollieuà ivnoi e ei.nt,
adiaghdet f'esobligationsonitexemptu

de punge

NOUVELLES RELIGIEUSES.

C [RCUL1R1E
De Ss Grâce, ' uee;,wprr .rrc/evegne

de Qu>- à i l'ccarii d.,tene nt
de Rume,

AncuEv.cmu DS qu£nc.

21 D E.îtDRE 18.
MomEuRt LiE cuusù,

Les derières nouvelles reçues de Rom)e
nous npprmannent ue l'inmrtel Ponnfte
qui gmuvern 'Eglie de J-C., est abreun e
d'outrages tuair ses ujet, ani le récom-
pensenrt ain, par la iuts noirei rgratitJi.c
Le tosut1 c qu'il avait eutreiris iur leur
procurer hle bienfi d'une se et bonii
te libieé. Pt-ê-tre en ce lnment ni'es

il pliu libre au milieu do son peuple, quit'è
les hommes pervers et ennemis de touuuta
religion ontt poué a tant d'excès, 1o11
le spécieux prétsxte il'aurtier son indépan-
dance, uais qui n'ont d'autru but que il d
lui i-ire nubir le joug de leur despotisme
nsensé.

Tuis les ratioliquies répandus dans
'univers pu tbgerant a doultheutr du Pontifo
voéiré, et ils coiprroimint combien un
tel état de closea est afligeslant pour l'Egli-
se, quo l'on veut sans doute asservir dans
la personne e s1i-on chef, iluu s îqui, suivant
les promesses de son divln tftndateur, ne
Peut manqu1r de sortir victorieuse les nou-
relles at taques dirigéesm i:ure elle. Au
miliul de leur conu fiunce ils ii'ouiblierant
ependant ps d1'dressr leurs vm u: aux
ciel pour que les uomplt îles uméchau
soient bienît confndus et anantis. ru
uc le Père coinuuni des fidlèles, rataa
ans ses droits un instant inconinus, sus
arde pas à truvailler av ei nouv'au
succès ais bonheur de son peuple, et à lurs--
ager de plus en plus sur hla terre cetto lu
ce influence de la reigion, sans laquell
ou prètend en vain jouir des avantiage ii
a liberté.
Vousvoita empresserez, monsieur ic

uré, desvous joindreàl à ius avec vo 1-
oissiens, pour remplir ce devoie île piel
.hrêtienne. A cet eLfet, vous réciter--
"'e eux, chaque dimanche et jour iii'
a fêté, à l'issue de la grande mesre, misr-
atc'.et cinq /lve, ou les litanies de lu
su ite Vierge, jusqui'àa nouvel avis île noirc
art. Chaque prètre, en culs-e,, récis-s-
as-i'e"ijsro sumsmoponuqfice lous les jouru
i la ruibriquem leape-met.

,

|



·L'Ami de~ la Religion et de la Patrie.
un.ssawe.oeanroe~a ------

" La présente sera li au prne dela mi
se paroissiale, et en chapitre dans les eo,
mturautés religieuses, le premier dimxiaic
vu jour de frie chbutei après sa réce
lion.

Recevez, monsieursle ouré, iassuranr
de mon Ibien sincère atachement.

† 'JO. A netîv. t. Qterq

[Paur vraie copie.)
* . Do.. LAar.vtue, Pire.

Sot-Secrétarce

LES R..UDICAJX Dr «,A SUISSE.
-La per aention anti-catuolihque 'e

tndue jusqu'aut tc.mtn deiGrisons. Lo
'qiuilva in'an, il s'assemtblatt.î.ne armée.

érae r abattru le sunderbiind, les c

thioliques de ce cauton refusèrent le i:
eier contue leurs corbliginaires, ietle go
vertnemeit cantonal, randant jiutic. à
pur(tl de ce snttneiil, ordonna lui-mn
de 'lisperelei catholiques de prenAré?
rnes contre' leurs frères. 'Aujoird'h

i nien est pts. ai n sous nluence 4
radicaslise victonieux, le gouveinenmr
a ôrdorgi4é'des poursuitescontre les co

unes auss buen que cone lesiadividtîs
e sont abteni de prendro part à ce

guerre fratricide. Plusieurs ratholiques 0
àté.,réeaeninmet incarierés pour ce sujet
livrés aux tribunanx,, qui ont- condam1 ý1 : 1 1- - . ..les uns à le fortes' amendes, et.les aut
i la récltision .dans-e des maisona de for
c'est à-dire à la peine-infamante des t:

vux forcés.
- fit remarquable s'est produit a

comncours c ount' eu lieu dernièrment
PUniversité de Londres pour les degr
,universitaires : ce sont les catholiques t

l'ont emporté sur toutes les sectes proU
àa'tes ils ont obenu 47 nominations ;

indépendants, 43 ; les anglicans, 27 1

unitai riens, 13 ; les anabaptistes, 12, et1
presbyteiriens, 1

'Voici la circulaire qItue Mgr' l'archevêq

de Paris vient.d'adresser aux curés de s

diocèset
id Msieur le curé, notre àme est pt

gée dans la douleur- L'dghlse souifire da

as'bchef. La capttale du inonde chrét

colt 'proie aux factilns... Le eang a cc

l6 à Rone, 'il a coule jusque dans le pal
de notre bien-aime pontife IPie 1X. Le

,aire de Jésus-Christ conmence sa pass
Il boit le c¿lice ai'er dle ingratitude c

-avait entrevuelejour o son àme nag

tite ésolut 'oérer par la confian

pur l'amiuitr. la rleeltion( de ation pa
La liére de la liberté italennt n'est Pe

étre pluslibre cil ce montent.

i Ls événceiieit qui ont eneanglai
Ruine et couvert le deuil le iio nte call

lique tue- sîoît pas en3 icore coiplêtemus

connus. iMazis nous en a:ivonls :assez p

SprouverIoC les etin. de.t 't 1pai ne tos larm

'avecnosispièrs devanuut eu.
,4Il tieit dails s maint le cœurl

peuples.. Pise-tl ls5iipeur ces avetug

mente, tcalme les anes, apaiser les i

c cirde civiles et conifondre les complts t

méchnti
mces lt sott autssi vastes q

ténébreux, Ci e-Cit qui les oturdisenlt n

veulent pasIi uChef temlporel d'un les i

petts itats de l'Europe, ils enut veil

aurtout ait che cdu catholicismile. Pt

asservir les peuples, ils voudraient bri

les tiens qui les unissent.

di mais Dieul ne permettra pas. No

confiance da"i isu ild la luttei n'esot p

douteuns. Se. iuett, puisse 't-preu

ôtre abrége ! Et voUilà ce quit'il faut a

j'urd'hui lentdttler au ciel.

d Esptrutn d'aileurs q(ute les io1t

ttholiui cores nro n eliit le dange

lei musenlace, et qui iuienace avec la foi lo

tes listconqulÔtesc ule la liberté clodern

le la civili:; t,. La Funitce surt

pourrait.t-elle sourie quîon I'atai
ainai das seC.itt les phis élvlts l
Rlomtue est à la tête du ca ttholicismute, li Fra

ce - et le bras.
ct en est le eui e .

a Prions touts, mttonsieur le curé ;:

prètres réciteront touts les jours a àlanI
lPtraion pro sumacit ponttißtce. Engag

les fuilèles tN joindre leurs prières aux n

tres- Qui les saits mes s'unissent
nnus par les comiunttittion ferventeI. 1
lard, ai les circonslttnces hle denandce

nouis ordonnons les prière publique.

" Recevez, monsieur le curé, Paes

rance do mon sinceèo et bien al'ectute
dvouement.

ÀAntE-DoMINIUtsî :u-AuG'USTrH

./1rcvggue de Paris.

s.District de. Quéèbec.
m- Ventes pair le msc-sfJanvier 1849.
he No 228.-Fran'ois Morcault, JosEtPH
p- ROUSSEAU, ci devant de St. Anselme.

Une terre atn dit ieud ddeu arpents:sur
30 bornée d'un côté i Antoine Boulin,.et

ce d'autre côté à luber Audette. Vente à
la poit 1ede P (luise du lieu¿ le 3 janvier.

No 803.-ohni Muaguire, vs Finançors
Daoî,E'TEde. St- Rocht de Québe, me-
n1iojer. l' un emplacement avec maison,
cIll nord de la rite Fleurié; 2>.Uncm-
placement au même lieu, avec iaison;
Vente 'à la porte.de P1t glie de St. Roclh, le
9 Jauvier.

No53-PatricJohsn s.ceUr-s
et CEs-nosN, de St. I oc. de Q,ébec ; deux
rs- eplacements; rue des Prairies, fauboiuig
f St. Roclh, avec maisoni,,sur un de><s eiu m-

placements. Vente, ' ellporte de P'glise
d:lieu, le 15 jantvier . e

a No 520.-Pierre Canna dit . miarquis,
pu- vs. AN'rounE BELNGEi, fils, culva-
la tur da St. André. -Une tdrr' de 3 ar-

me Po"s ,r, 30 ;-au 4e rang nu lieu appelé
leu Le Reste, bornée d'un côté, a Fiançois

.Bélanger, et d'attre cot éà Pierre Ouielct.
tit A la porte dc óléglise de St. Anîdré, le 9
<ui Janvier.
eit 'à. 133S.-Louis .Cartier, vs. ,Fran-
m- çois Hasne et son 'épouse de la Pointe-

Lvy.. Un eriplacement. ,éipremierrang
q de 36 'pieds sur 50, boré d'un côt, ,f
te James Tibbits. Vente à la porte'del'é-
ontgise du lieu, le 15jlanvier.

et No 16 55--Philippe 'Lgaré, vs. Mi-
né cui12L TESSIERu. Un eniplacemeit ait

Fatibou'rg '.St. Jean' de Quéliét de '37res pieds.ir .35, bonô'd'un clé a Frantgis
ce, 'Ictridel, et' d'aurc côté à loseph Alard,
ra- rie St.-Olivier, avec bâtisses. At bureau

dt ShuéiIf, le 15 ja1nvier.
x 'No 1786.-Cliarles Racine.tr Ns. A-

zarnur Pan: leQui-ec, Ucabrettier.un
a enmplacemeit, faubîouîrg St. Vallier dc 40
s pieds aur 60 ; borné d'lin côté par Rees,

qui et d'autre côté par J. B. Bouclher et Jo-
es sepli Mathieu, avec bâtisses. Vente à la
les porte de l'église de S. Roci, le I5jatnvier.

les
les JOSEPI LIONAIS.

LUTHIER.

ue Rue SI. Dominique, vis-à-vis /ea .Mr.

son res. Vallée, St. Roch.

4. L'HONNEUR d'informetr le publie qu'il al
on- utl ertnîî ebouique .aîl'etdrot ci-ilessié et

qu'îlest prêrt à accpter to teL sortes tl'ouv rages
ann dans sson art. Il se charge de la coinfection et île

ta répaationi des miistiinmients de mîsiquele la uni-
oterc ki ppui êlég'alîte et aux, odtosles plu

oit avantîî;euses.
S Québec 22Décembre 1848,ous-

vi-

ion DR. J. . JONES.
iliruirgieilnodntte

- REND la liberté iPannoceer nue oSaprésete
-v;irie à QuéhLc se tceiterajetidi le 28 cout-

Ce, rant. Dr. J. prend cette occasion d'avertir toutes
pîersonnes sujettes au mal de ient ou le gensives

y de se munir d'une quantité de sa Lotion' astrin-
ut- gente, qui dans tois les cas leur apporterat uit

souîlageneut imstantané.
Québec 22 Décenmbre 1818.

nté

Le Dr. CARRIER,
Cnt

ouetGraui dle Pumr ierité d'Edimlourg,our

es établi sa réîileceî dans une maisont e M.
fi.AIl. GOW EN. dano la côte de la canotrrie

prés de la prcle, où on pourra aussi en toutt Iemptrs
des leconîsuîltersurilesdifitérentes braichesde sapro-

fession.
le- Québec, 22dicermbure a8S18.

ie.
des A,-eritsseent.

S OUS ceux îles débhiers des biens des Jésuites
que . qui n'oit pas crîcoie payé leurs ceils et ren-
t tes, loyers. fernages, irenites constitiues,.los et

'en vites, etc., etc. sont par le présent avet is pour

lits 1n 1dernaiere 1Ws.
ýent que ,,ihli e payent immédiatement nu soussigneî
ou' r il S seront tosporuil s distinction et 1,an'
ser aucun autre avis. LOUIS PANET,

Québec, 20 décembre, 11s. .dgent.
ire

as RACINES BULBEUSES,
ve

u de /'tablissement de Il. Lange et Fils,
1tAIMUT.3, Ilot.i.Atet)r.

tns CON .NT lyacnthes, Tulipes, Sarran,

q 51 FEXVDRE2 1 TRES B.dS PRIX, par

u-3 3 MUSSON.
i et iQuébec, 20 décembre, 1SI8.

out
tit [g J ,%H*, uu sEB INCE'NIES fBE I]IEJEC.
S'i

n -tr ait u d :re ce eu r es e be r sl,
Mîontréaîl, 16 octobîre 18 18.

ES posseseurs des BONS DES INCENDIES
les .JDE QUE .C sou1t par le préseutt ntilies que

les six iois d'intérêt respectiftsur ces ions dlei-
se net its le 20 Octobre courant et le premier il-
ez cembre prochain, et qu'ils seolnt payables soit A

la- mînuqite île l'ilé.iqi Iritantique duNord A
iô- Qilc.(pendatînt csieuix mois a.escompter le

t à cimeime des datessiusdites), soit ucee lureat comn-
me il conviendra aux porteurs de ces bons.

L. M1. VIGER,
nI, Receveur Général.

91- ,ufx
./1PO TII.C./11RE,

à transporté son Établissement
No. ,I UIE LA 1rABpriyn ,

vis-a.-vis le .afegasiot de .l. Boisea,
Prés do Marché île la linute..Ville,

Q U B E C.

VIENT DE -RECEVOIR -ET OFFRE
EN VENTE

AU PLUS BCAS PRIX
UN ASSORTIMENT,

d'Instruments de Musique
ONSISTANT euCorocts,'Clarinettcs et lain
gt violonîs, Guitares et cordes, rlmaùs et

prêcepteurs5.'
r.'

ïlia ein iaiun des VIAXO rowRT S à EN
DRE et LOUERT

--Aussi_
Cannes, Boites toilett bottes aàouvmge.

secrétaire, Bretelles, rosses a cheveux ioî'
drap, à barbes, a soilhes, tonles et den
lhuors, cieluc, cnfsPneterr;ctracs et
jeu de cartes; î.s et dominos, batiitns de cwr,
pour razor, bourses, livres du poches, Led Is'
Comnpainons.

'Consistant en une variété desparrfums, ittiles,
saoîns, pondre A dcIts,eutmturespour les cheveux,
Eau de Cologre etc.

Birouterie.
Bjoncs, cnmatcîix,' iîîit, i nés éual
Iliahies, iiagr les tabat èCes et bacetls.," pl"es : a Iagage île peche 1daîs to tésse variétés, s ce de

< ts . n iarap i s, et une om br se
vnt'rees dle goat -

. -AUSSf.-NOMMR AGENT
pour les célebres tédel.nes ae

GRAEFENBUIRG,
svoia. pilutes végétales, absintietde santé, oi-
guctle a oitage s rrtela p.née des enfaut,
le oyrop do la iissazîterie, la motion iour ie yQusc,
composé de sasepareille etc, etc

.Agent pourlespilules de i Broîleth.
Wm.. IICKrîIAN.

No. 26, Rite La Montagnie, Basse-Villa.
Québec, 15 décemibre 1838.

A VENDRE PAR LE SOUSICNÉ.
. 1 

0.

RUELA FAIRRIQU .
3permes d'Amérique et le Belnont, cire, Stl-

arique, èmèches pouîr lampions, cire patente, chan-
delede comIIpositiotn et le suif.

AUSSI
Porter le Londres, ei bouteilles et en quart.
Aie î'Alloa, oit quarts
Whiskeyécossais, de 7ans

Rasis d'Espagne, Citrott, Prunes, raisins tlc
Miiscatel, eii lits, Aineniles,. noix, itoix(1<l'Es-
pagne, Curraits; raisins Sultana, Citrons, Ecorces
de citronset d oranges.

w, LeCiHEMIL' ANT.

A VENDRE.()) Q UA RTS île PL EUR'examinée asu-
pîrieure,Port Hope Brand;

WV. Xj[amH(ion,
No. 63. rue St. Peire,

Quêbee 15 décembre 1sir'.

AIr.Architeete.
prend cette ooension d'annoncer aux citoyena '-j
Qtec t qu'il st d dretur en cette vCille, et u'il
est entré cri société avcJ.. ]I 3l. LECOIUT,,
écr., arcieet et ingénieur civil, Les aliaires se-*
ront dle ce jour coiluites sous le noni de

Browne et LecoUrb,
ARCJIITECTES INGENITWRS CIVILS,

&c., &c., &c.
dans les bureaux présentenient oceupés par M.

Leroirt, No. '2, nuTIe litiarea, vis.A-eis
le bureau le Poste.

B. & L. sont maintennt prêts à exéeuter îles
PLANS pour édifices îimblics et pIrticuliers, da lis
le goût Le plus moderne, et fmIrnis.nît îles spé-
cifications,dessitiîinIs détailbllée,et surveillent
aus'i lhcstentrictiondiiîesnprixmdéés.

Orirneitsle aysage et de jmiiis de toute
sortes,

mestrele e e otdelot ies riti
Mr.Li Mc. l -àîSsi ioniiiteiîr diitbi lier quîe

:epuis so tiabsenee de cette ville, il t été Par-
elMtecte lle divers édiftces publics ent Canda,
lorni lesqiuiels sot:L

'La, Bianr/uc d(e la Cité,
Il a/le des Odd Pd/o,
P>res/tcre Unliiairiast,
'Iéâtre O!mpi/qte, Montréal.
Eugi/se psb/tlirienne Erntsssise,
C/sape//c jsreebtér/rtirne, Lachinte,
T/i/itre Rolou, 'Iorîitun,

notre de nombreux édifices le particuliers dans le
i lut et lias-Caalada.

(iniébec, 13 décembre ISIS.

9UREAU DU FRET AUX INCIWEJE,
C/rimmbre d1-1s.le, 1 Xoe..

. VIS es par le présent donnélté qituune aiée
Sdintrel a tmisn de quiatn.- par cent sur les

(icýb°"ture.st du oul mntlivléi ux inlecadlies
le ler Décembre 18t7,écerLa le 1er Décemtîbe
prochlam.

Les itéressis sont reqiui de dépoerlemontatt
le Pl'iiéité n qui a.i alorîrs , aiucréet(it diu cre-
veur Général, soit dans la lainuim le Motréal,
slit (laîtsla ]laîte Illitaimtinou etcct ville 'sur

Ouil iiUte i usilîi.icîe rllBanquie lcur
tvrca utit ccrtiliett eni dubtle; -uit de ces certificats
dlevra dire pirésenté aui siuisignié et les lpartiles rî-.
tiendront l'unîtr-, jusqîlt,Ce eIirs ce-is respec-
tifs aieti été uteiesItis îtar re esee-
Général., n sce u par IlRceveur

FELIX OLACREMEYRR.

Paraphies PFangaisi Etc,
T ES Sotussignés vienttenit do recevoirin Ossorti-

À It pde PARAPLUIES FRANCAIS, en
Soie c;ted îe2nitoielcces, eIioitèsLn vrai bois.

F liats l'ra l iîe Chieîtîleîîî, Ipour tipis.
Paifnierle de Lubind.
Brosses aI barbierrancaises.

Uîe varité i tielGOUT et IJTIlITe

e iunporîté à* québlee.
- 1. & O0. CREMA.IR,

Bite la Fnbrciue, Not. 12. a
Quéèbee, 28juin 1818.

Agents etc.;.
& Nous.prions ceux de nos souscrip.-

tours qui voudraient bien se constituer tîgent
pour notre Journal dans leurs paroisses res-
pectives, le vouloir bien nous le faire
ecoimitre auiplutôt, afin que'nous puissions
publier, une'sn n'aCrrs, a uxtels
les autres iaborinés s'adresceront soit pour
PlY1ie oui' recevoir lojotrual. Sivant no
conditións nous i donnérons le journal gra-
tis pendant unei année, A ceux qlii nou,
fourntiront quare abonnes n:uveatix.
Btireau du Joursial

14Décinb-e,:184S. Ç

Ailis inos abonnés.

La prochaine Session Parlementaire
sera ntéimorable dans le Ihales le l'histoire
uit Canada. Les questions qui y seront

sotilevées -ouitd cls pls haut intérêt. C'est
une.nouvelle ére qui s'ouvre à l'horison
lîit r nous, ainlsi 'rpruanous' à lnous

i' hauteur des cirerostances. Le
vaste chiaiIp d'obervatiois qui se présente
va dotier au jouî tai le plus grand intérêt.
Nous -uluieoiis tous.es debtsticéla
ChambreîPAssemblée ami quIte les dis-
cours qui SerItont prontoncés, indistmtutetemént;
csiso.ecuper de quel 'paru tappattiten-
'runi les omiteurs.

Puis îiendront: d'iqtéresstnt débats sur
L libe i, te d/ti Comrùerce,
L'Educaet/in duec,nle,
Le Rappcl de / Unionî,
Le 'Ru ppeldes lissur lezanavigation,
Lalilre navigation du St. Laurenti
La'Réfo/muie 'osetale,

etc,,etc.

( Nous.recevrons des abonnés pourle
'teps le la so n.i.i .

DC- Le-journal ne sera pas expédié
pendant la Session à eux qui n'auront pas
payé leur abonnement, le'ici à ce temps, et
ce n'est cqtuejtele.

T ESs Soissignésviennentle recevoir par le John14 Jleoluore de Bordeaux, quelqutes METLES
ceomage recherché et qui cet le la imueilluire

i . -J. &O. CREMAZIE,
Rie la Fabrique, Nu.

Québec, 1 juin 1848..

h .Tir.pp.
iressnt ses remerciements les plus si-

cres vut publie et M'ssieurs le Québec, les
imfnrme ectiuesement qul est maimtenat
plût t'preilre les penionnanie poir l'hiver A des
cîditiu'nsuisonnables, et asureceiusquirvouidront,
bien le favoriser. qu'il n'épar:nera rien pour leur
uîroetrer tout. la comnflî rn..

N B.Gouters.et iunch prêts sons le
phluu court délati.

Qurbec, t lécenbre 1818.

Les Sagamos Illustre01
PAn M. BIlAUD.

PRIX 5s.
Cet ouvrage est eu vente chez

J. & O. CRÉMAZIE.
No. 12 Rite la Fabrique.

Québec, 15 novembre 1848.

PRElPARiATION PßCIEUSE DE

SASEPAREI1LLE.

'E Dr. THOMAS CORBERT le
t~r 1 lciètt des q;iutkeis de Catier-
bt v N. H ntIvant seuduau x soutsigttrs;

k- iroit e chliot f îlei ,vendre soit SIIOP
CONCENTRE ET CO \lPOSfl DE
SALSE P AREILLE, ils olîretnt à présent
u public tsec les pluist amples tmétioigna:t-

eos de n étonnantellicacitc. Il Ct dis-
lin lgué pour les cu-res terveilleutes qu'il a
uap iréc.o un lisdîes cis u'tl:tttîtesClu ru-

uupesîes orgatnes il ieti b, le Di.epops)ie
ilinigestin, d(e jauisse, de filiblesse et
u'tirreurts de statmue, de éesordre dans
le., fiItiotus le p°"cluoiques
tic la peau, d'Er svpee et de toutes les
alection s ec-afluiee. O u trouvera par
Puhserdon que pliuieurs des a iladic
eulesust suroiut cette aullten-ise et fiiale

li le, lal ile Pilmonaie otiu la Coti-
somptiln ont gen-tié ra.lettment pour originet un
étal scriitlleux u systètte eu or tou guenir
E-es mnaldilies il fiat les titaqueri à leuru rîur-
Ce. On verra austsifi que le-s maladiestii du [ie
se rencontrent soIvent chez les scrofuleux
et qu'n les iu alpe-le maladies uli foie. îis)
il it bien établi qu'a"lant de pouvoir -,.itgurir
compitemtent e maladies dII fuie il il tut

litre dispariutre cette diatlèse scrofuleute,.
On a reçî îdes têasoignattges des nmtde-

cins lo- plus ingus tIpaytttis q recoi-
muadent cette médecine et lPctmploient dans
leur pratiqueiL dle plus ties cetiliitt de
perstttnes qui out été ramietutées à la eant-
p sa vertu curative. Pltrietirs certi-
ictsIo acc gt.la cin dcciicIa tt utu
îamt tlet muis les propriétuires in'onit Ps

cru devoir les introduire ici mais ils dein .t-
dent autpuhlic le

LIRE L'EXTRAIT SUIVANT
tdti rapport des juges îles préparations chi-
tuiques à lt cinquème exposition de a'Asso-

CiATioN CHauitTAtte nlIs ARTisAs ne
SnSSActtUsEtTTEs, tenue à Boston en sep-
temubre 184l7 :-

" Le sirop de Salsepane i/le, iel que
prêlparó par le Dr. Colberît île la sciéutt
îles rpnakcers, 'îe Ctcamterburty N. H1. a été
examnintè avec soina. il1est appuiyé par les

noms des médecins les.plus, distingués du
Ptnys, et le comité connaiSant sa comipo-
sition ne petit qu'exprimer sa confiance
(lans santi ellicacité. . Les ingrédients qui
entrent dans sa composition ont uit carne-
tèresi utile nt si rénovateur que le "comit-
croit leir dééla r'r.'<ue c'egt lumeilleure
preparaitiotn dé' Sdilepajtreille qu onpi-
se jusqu'iuc et comiume telle lui accorde un
diplone.

.JOHIN W. WERSTER M. D.
Pioese~de chiimie n u collège d'llawvard

MARTIN- GAY, M. D'
*himite Boston.

. V. C. SMITH. M. D.
Et rédacteur ditje..n:il de \édene

et île chirurgie du Boston.
De E. R. Peaslee, i. D. professEuirdl'na-
tomie et dephys'iologe ait collge de dort-.
rnoutil et professeur danatoie et de c/i-
rurg/e ià l'école de iédecine de'3runsawick,

llanover N. il; 23"uhéoëetmbre 1847.
Je conositt le sirop composé et concentré

de Salsepareille upréparé par le Dr. Cor-
bett de la société.les.quakers depuis envi-
quatre ais lorsqu'il fi connaitie à lit socié-
té médicaleche Neiv Hainfisliire la compo-
sitionu precse de ce'méthcanet. On pen-
sae suite cue la fornmule publiée alors par
le Dr. Corbet, ne pouvait anriquier d'être
un remeu'tc précieux, dans tous les cas où
les effets .articiluers de Slseparedle
sont requms. Ctte espérace sfest pleine-
ment réalise. Ipossède. une efllcacité
particulière dans certaines maladiès de la
peau et dîle al'appareil digestif et daims les
alections scroftuleuses en général. Les
ingrédients ajoutés à la Salsepaleille (lont
il renfetinna une plus grande quantiié-qu'au-
cuie.autre préparation dont' je me sois en-
core servi, augmientensi ses effets aiérttis,
le rendre dieutréîiquee tans ha*lupart
des eas légrement laxatifs.. Jo recom-
mandhe aux mdecins comme supérictir à
tout irop le Salseparcille que j'ai encore
employé pour les cas qui requièrent l'em-
ploi de ce remtóde, les medécins seuls étant
selonoir apales le ihicrner les circons-
tances précises dans lesquelles il' doit ci
être iit usage.
' ' E. R. PEALEE, M. D

Monsieur Edward Prinley & Cie ;-
Mesieurs :-Avec. une bouteille de

l'e:trait 'éomsiosé et cotncentré de Salsepa-
reille, jai reçu une, copie de sa formule
pour le pr;éparer.' .

L'naye na po litence des
;ub)stancesacîives, indiquées et les boit
neqstaditéîe 'eCi ré aration.

Lut formide- trle Viminit ie queluen-
unes de nos' meilleures ratuees indigènes

xvic e ubstarteesinédicii.ales les plus en
'rputntion et (iiàfrentîms de comsipé
métcl/Aiie. - Pour les gumérisons dns les-
quelles les propriétés de la Snisueparcille
sont reclerchtéce, cette préparation devrait
avoir la Ipréférence uien con1eéqueice. des
soins et dic l'attention avec lesquels elle est

compoCie. Je utis. etc.
ANO. R. HIAYIES, M. D.

clumistet île ltat le M\tssachusetts.
af ars 16 IS48.

De M. Parker Clerelanit L L D. premier
profes seer de C/imie.· de. Parmacie, e
.l/intra/ope, d(eI GeLarie et de' P/ysique
il c (k/d insr/k,.i1/nnt.

Barunuvic lMainue,S avril.
Meieurts E. Brinlev Î- Cie.
\l e-sieu - J'ai e atin viatre formule
pour la préparation iu crmiposé concentré
le 1PExrait de SalseparoiIl. Com.misat
lus propit,éde ses ireis et les heu-
reux elIe qu ils Iont p luits lels que eer
tilés par les principaux niédecins et cii-
iti.stes titupays, et queu jai pui recotntre
sulbsummeutntt mi-t e, je suis entière-
tient e-tutu canmcu que c-ie técdci possè-
du une grande elihcité pour la guérison
d'un graind nombre île it hidies, particu-
lièreeut celles pour leequelles ou consedile
île ltulttie itre. Oi t 'e esti Stiopnreil -
ct-îe 1 répttratiout renîfe-rtnede.,/ingrédirentsn
pure/run.

Je suis, respectueemet etc.
P. CLEAVELAND, M. D.

Au Dr. TiioMxAs Coutr'TT,
Citer monsieur :-Et rt ponse à vos

quueesionas touchant votre irt) cmsrposé de
iSalsepacule, je vous dirai qu'il va envi-
tat huit Ioiuteilies et j'eni ai eu depuis ce
temtîps I plus de, cent bouteilles, et ries pa-
tientus 'en sont prouiré dilleutrs île cin-
quante àu cent autres. Je l'emploiie dans
mton institution orthopédiqute de pîrüférenice
a tlut' autr prplattion de Salseparele.
Dans /Xruitatimitsupie/e, plplusieurs espèces
de ilides Eruplites de lia peau et île
iai/<ei/e de /anc/ies, dans mttiét d'tulcé-

ra tion jilie-s a tes dispuositions scroftlues,
c'est niti remitde les plus précieux. ]Dans
les uleres mal condîitionné- et ecrofuleui
les ell'ts en sont ecessivement heureux
la sanité amunéliorc rapieIennt e le-s tle -
rus ont vite gutris. Elle agit comme to-
nique. trimiquillemett et coae laxatif.
Jusqu'a-ce que je trotvei uti meilleur coui-
Paé jespère Ctre entièrentent apprivoi-
ionnû _par vous ou vos agntts a-vec respect

et estime-

ALANSON ABBE, ÏM. D.
Boston, 21 février 1841.
00'. A vendre eu toute ucitalitîpar

E. BRIN LEY & Cie.
Boston, Mass.

Ainsi par leur agnt.
JOSEP H BOWVLES,

Salle mitdicalue mtarché cde la iate-ville,

Quebecr, 15 novemtbre 1848S.



Am'Âuide lai Religion et de la Patrie.

Imagerie . Papeterie
R iriguProfane. En Gr ca dtail.

Ville, -Importation directe '(Risc lle;

£0. 3 DE FRANCE, DE BELGIQUE, D'ANGLETERRE, D'ALIEMAGNE, QUE c
-ET DES ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE.

DERNIERE IMPORTATION DE LAUTOMNE.

kÉÊITS destemps mérovimgiens,parTiiierry, 2 avos. ' LETTRES écrites in provincial, par Blaisc Pascal,
1..12. 12s-6d. m-12,

ÉTUDES sur'Antiquit', par P. de Chasles, 1 vol. LAROCHEFOUCAULD, réflxions, nentences et
in-I. 6s-6d. maximes, suivies .im nexamen critique, psar

S1ÔBERT BURNS, poésies complètes, traduites par Aims.Mnrin et des LRtavres choisies de Vauve-
. . Léon de Wailly, i-12,1 ,,6s-6u0. nargues, mun..,,

-IRLANDE, son origine, son histoire et sa situation HUGO, Han d'islande, 12.
' . préente,par Ha. e Chavannes, in-Svo. 5e-6d. ALEX. DUMAS, Gaule et France, inî-12,

CHARLES VI, les Armagnacs etlles Bourguignons, CRÉ'IINEAU: JOLY, histoire de la Compagnie de
par Toaiere,in-Svo. 5-6d. Jésus, 6-vols. m-12, -

HISTOIRE de la Révolution Française, par Ponjoulat CRÉTINEAUJOLY, histoire de la Vendée militaire,
2 vols. in-So. I i 4 vola-in-12,

DU SYMBOLISME, dans Jes églises u :movn..ge, LES SAINTS SVANGILES illtstrs p-ar Fraoard,
par louras'sé, in-So. 5s-6d. 1 vol. graned mvo. doré sur tranches, s

ÀBRÉGk"de.Gograpliè, par Adrien Balb, 1 vo. IIENRI MONNIER, Scénes;populaires, Oulsan-I2.
in-Bvo, doubles colonnes, de 1,36' pgs, orne De PALLEMiGNE, par de Stuëun:12
de 24 cartes. 30s. COOPER. 'OEspioui, traduit perle rnôme in.-Svo.

SERVANTES. Don Quichotte, traduction nouvelle, BIOGRAPHIE - de Cinentemporns illunres, par in
revue et corrigée, 2Cin-Svo., ri'iaenn relies, , Honirne de riein,0 olsun-18 'vec Fortras,
illütés par Granîaville, 2Os. SAINTINE Picéiolà;1 vIo l

BUFFON. Ruvres cleoisies, in-Svo illustrées, par l{OFFMAN. Contes nocturneS,ii-12,
Werner. 1Os. EYRrlS,: Hisicire les naifrages. 3 vols, n- 12.

COOPER. A bord et à Terre, traduit par Defueoupret; HISTOIRE GÉNRALE de l'tglise, par Henrion.
ln-vo 1s. 13 vois. in-Svo.

-AUSSI.--.
Un assortinnt de l ivres e fonds, consistant c% livres de Prières, de Tiéolo:ei. Liturgie, etc., ec.

- ,Tou4ls cs'ouv 'cges ci-dessussont solidement reliés et isun de coulru geufrce, -

VINS ' AlTI

ade l Clîmnagneet-de ap er

BoRDuA ux.-G i

R'e un. .MOCH R2c-e-o ss.s-ert
falsse-Ville, QU EE Basse-Ville

FFRE en vente à ses maiasins, rueSaus-le-
Fort, Basse-Ville, unasuortintent cnmilet le

UARDES PAITES. telle q ]IIOUsdS ctu:.
fettes, Vestes, Chemises, Caleçon', etc.,ete. ute-
quantité de Valdies et. de Porte-Mauteaux, etc.

-AVEC-
'Un asstrtiment varié de draps fins et supertins

wour redingottes et pour mateaux, ensmres pa-
1rons de vestes, casques, casquette en pclletertes,
gants, mitaines, etc.

-AUSSI.-
600 paires de souliers d'orignal unis et brodés,
000 MXeulesde Caraquette, etc.

þe tout à vendre à bas prx pour de U'rgent
comptut,

Québec, 20 iiovembre 1848.

Perdute.
ANNéE ROH-AN, gen dle 14I ans, fut laissée

parses parente, il r aeuun an au mois de
let, à la station de a quarantaine. On croit

qu'elle demeure dans la rue St. Aine à Québre.
Toute information donnée su bureau du C'ourg

&ar, sera reçue avec remerciements,
Québec, t décembre 1848.

ALEXANDREI LANCOGNARD DIT SAN-
TERRE,quitta la Rivière-Ouelle, il y a près

de20 aus. S'il est mort, ses héritiers, lejustifiant,
arontdes renseignemensinttéressans du soussigné,
a la Rivière-Ouelle.

20 septembre 1848.
C. Il. TETU.

AVIS.

-OUNT EAULE TRIPCL.
.f venr e ptr le Sousign .t

T'ARTICL ci-dess'us pour nettoyer le cuivre,
L'rgent, le métal britanilque, le verre et

autres articles ; il enlève rapidement les taches et
es souillures, etreproduit le lustre magnifique et

durable du mtal neuf.
-AUSSI.-

60 bottes de ferblanc. i. C. charcoal.
5.0 d ' tôle.

Jamses Forster,
Rue St. Jean en face du général Wolfe.

Québec 18 ott. 1848.

est prêt à mettre d'accordr. t un nombre limité de Pianos,i liaute-Ville de Québec.
Québec, 12juin, 1848. kRue St. Josepb

- 5

3 b-

25a.

12s-6dt)

60s.

3 s.d

LUS DE GOUT, BOITES a OUVRAGE. JOUETS d'ENFANTS,

macd, /.altrc> etc.; - E opis de Rose En Ci os et en Déta,

RÁN' ÀiT. T. ETC. . EC .

0Scl SiêG Glîa blc d S De ns Va-
--- t]îoflqnes de Quebme

T E PUBL [Cest réspecîteusement Inforné aui
i se tiendra un BAZA R( d cette-société ans

le couran ti rl'lEvER IIPROCHAIN, dont lepro-
duit sera-employéauisoutien desorphelins dertette
société.

Les personnes qui désirent y contribaner sont
priées d'envoyer leurs etfets aux damnes cilessaus
mnîctionnrées.

Mesdames,
MASSUE

."pAINCHAUD
"t WOOLSEY,

Madame Van Pelson tiendra la table de rafral-
chisement.

Par ordre dam comité,
MJSANNE VAN FELSON,

Secrétaire:'
juopec, 21septemnie, 1o-S.

ACADÉM MIE

de Berthtier.
DISTRICT DE UiONTRÉAL.

c ETTE Institution est maintenant ouverte aux
Elèves, sousdes Clercs deSt. Viateur. On

y enseitgnera sur un plan trs-méthodique les ma-
tières suivantes:

La doctrine chrétienne, la lecture française,
anglaise, 'arithmétique, les d[émentset la syote
x r es deux latiguas, l'histoire sainte et lhistoire
p: Inne (celle-ci renferme l'histoire du Canada),
l fauoire de France, l'histoie d'Angleterre, etc.,
l t dographiques, la géométrie, la trigonsoiétrie
i icère, le dessin linéaire, la tenue des livres
la fout dans les deux langues.

t 'exiguité du local tei permet pas, pour cette
année, 'enseigner plas le"lu anhes l "inteu°tisuu.
mais l'an prncltniiîlatblissereet sers sur luetué-
nme pied que lescollégee de cette province.

Counmoss:
Logenent et enseignement 5s. par mois, car

tons les élèves étrangers à la paroisse, coucherott
à l'Académie.

Enseigqnent 2s. 6d.

PnoF assEuas: -

A. Fayard, eathéchiste formé, directeur.
L. G. Latnglis, § cathcistm 
L. Vadeboneîur, ! i t utus
L Gardenter, professeur d'Anglais.

N. B. Cet établissement est sous la surveillnn..
ce et le patronage du réev. Messire Gagnons, archi-
prêtre et curé dela dite paroisse.

Berthier, 8 novembre 1848.

· ·un zREE DE P1IE LES T lIE PIETE A ON MARCHE.

Place dus Jarclhé Place du Jarchedeag eduX l
HAUTd--V la.

do . AR HATE .ILLE,

ENT de recevoir ade Frnce unI assorment de LIVRES d. priôrese,-'cliLsI en ba-
sane de couleur, et en velours, avec ngraires et ornements d'or, plisieurs collec-

tions de la Bibliothèque de la Jeunesse Chrétienne, Bibliothèque des Petits Enfants,
-Iilioth aque de L'Enfance Chrétienne, BibliotlèquePieuse, et Bibliothèque des enfants
pieux. oce n :ot rie •. et.e.r

Toutes es collectiôns sot richement reliées et seron tivendues au plus bas pris.

ThOS. CARY,
gsewec- å3 utdbre 184.,.

ETABLSSEMENT CANADIEN-

ALEX. LAFRANCE.
R E' L I E U R

.'RUE ST. JEAN, HAUTE-VILLEj
a y QUEBE

fREND "la lib'ertédî'nfriroé melceurereo-
- mnercimentitx Nleaieure du Clergé et au

Public en général, pour l'encouragentiL libéral
qu'il a reçi reux cun'nîeet ni a tir
trmes lu iol ntime d'exercer l'art du Reheur
dans toutesases diverses branches, dans la maison
de M. Viler, HaUte-Vée de Québec, rue St.
Jean vie-à-vis du magasin de M. nodie. Teus
les ordres duntton voudra l'honorer, Inienés chez
lui ou aumagasin de %i%[. J. 0. CEcntZIr, se-
ront exértlés avec soin, élégance, promptitude
et à des pris modérés.

Québec, 14 Aout 1848.

:EXTRAIT COMPOSÊ DE

DU DOCTEUR TOIWN SEND.
Cet extrait est mis en bouteillea d'une pinte ;-

il est à six fois meilleur marché, plus agréable et
garanti supé rieur à tout autre vendu jusqu'à pré-
sent. Il guérit les maladies sans itre vomir,
sans purge, attaiblir ii déranger le patient et il
est particulièrement favorable comme
MUfDECNEt iDE L'?UTOMtzINZ ETD x1 imiVE.
La grande beauté et la supériorité dle cette Salse-

pareille sur tots les autres reuimtes est que tout
en extirpant la maladieil dome de la vigueur au
corps.

SOIN DE LA CONSOMPTION
DONNER DES FORCES ET PURGER,

LA CONSOMPTION PEUT SE GUERIR.
Lu Bronchite, Consotption, lu imaladie

du 'oie, le Riume, lu Tou, les Cater-
rles,, l'./stme, le Crar/tement de

Sang, le anl de Poitrine, le Sang
qui se porte à la tête, les Sueliers

ors, tune Expectoration
d icile uts tropabonarunte,

es douleurs de Cot, etc,
ont été gueries et pet. -

vent scg-uérir
- 1îy sajmais vitmrr remède qui réussise aussi

bîentdans les cas désespérés dle consomption que
celui-ci ; il nettoie et consolide lo systmne et pa-
rait rrir les uleres surles poumons <tle pa-
tierts'retrouent graduellement leur force et leur
santé.

SINGULlER CAS DE CONSONPTION.
il se passe rarement un jour san qu'on appren-

rIe qr'u grand nombre de consomptifa ont éti
guerir parl'usage de la Salsepareille dit Dr- Town.
sen. Nous noits reeu dertiérem t de nui suit:

Docteur Tovnsetid-Chier monsieur: tJ'ai été
affligé pendant les deux derniéres aianées d'une
débilité g.néraîn et dîuiue consemrtion nerveuse
au derticidegré et je 'e"pér"s"s regagner mes
forceset ma sinté. Après avoir 616 soniérégt-
liérement par les nnîbres les plus diettingu du
bureau de niellé de Ncvt-Yerc et ailleurs, et avoir
dépensé presque toutes tnes épargnes à schercher
la geérison, et ayant entendu parler dans qehues

journaux de ivotre Salsepareuîle, je résolus 'en
faire l'essai. ;.Après cii avoir emplo'é six bouteil-
les je trouvai qu'il m'avait considérablement sou-
lagé etjsillnîvous voie t' eotre bureau ; d'après
votre cousiJ e contituai et vous en remercie Sm-
"rtntg-t Je conti.e. à prendre la Salseparsille
et depa quatre moiij'ai pi vaquerà mes affaires,
et j'spère par la bénédictin idoei et l'usage

ore SaIs eparelle contituer c ilboî, sau1é.
Ce remède à dépassé les espératces detous ceux
quicotdnplssaient ma maladie.

- -- CHARLES QUIMYSign6 et ssermentè devant moi à Orange le
2eoûIt1e47•

CYRUS .ALDWIN.
- Juge de paix.

11~

- ' . AVIS.
'CRACiHEMtIENT DE SANG.

Lisez ce qui nuit et dites que In .Con somption est' ESotsgna éa t-sbli etemporenirent on
taunbieszi ceirale pouvez:-KL r'u late l att & sic lmisonccaîrée li

Nera i s :e-rl,'23avrilt1847. ruebla-PsbriqueIq 0
Dr Townsend .- Je crois vranent que votre J. CREMIqE

Salsepareille m'a sauvé la vie, parP'ineceesion deAo r
la providence. J'aais cu depis plusice années Qutcc, 6CSepteibre1848.
un rhume¯très dravequi;empirait de lus cnplts.
A la fin 'e cracnlis et e .!transpirais la mut, je Toseph Petitclerc, Notaire ru
m'abibbssas, je maigrtssaisenfutijecroyaismut- e joseph, N D. 1 HauteV eTir ttentôt Je-n'ai employé votre Ssepareille Qébe 26 mnt 18.
que bien-peu de temps et j'ai. déjà éproUvé sun
mieux-sensible et surprenant. Je puis mainte- >

nant marcheret faire le tour de la, vile. Le cra- ----S-
chieent de sag cersé et la toux ui G.Vous aouveziîmagcrccmbien iii vou_ t..ro-_ It a lie t

serviteure. 'W?.M RUSSEL.,
65 rue Catherne.

cii

n 'Rùte-

EUB

JOS.BOIOWLES,
Salle médicale, de la Hute-Ville.

EXTINCTION DE VOIX.
Le certificat ci-annexé raconte l'histoire slsny

meaniveuade geane souffrance etde"eursoulag
ment. 11y a enmilliers de cas semblables da
cette ville etc Brooklyn et cependant des milie
de parents laissentleurs enfants périr, dpeur
e laisser troriper ou pour épargner quelques ch

i'Brooklyn, 13 septembre 1847.
Dr. Townsnd:--'ai le plaistr de dire que pot

l'avantage de ceux que -cela.peut concerner qi
ma fille agée de deux ans et dcmie était affligé

- de faiblesse et de la perte dela -voix. Notre mi
. decine ordinairela consi;lérait comme incurable

mnais- heureusement qu'un ami- me recominsar
d'essayer votre Salsepareillne avant d'en avoir pr
une bouteille; ellereourms s vont, recommen
Il marcher seule a grattd étonnemerit de tous ret
qui la connaissaient. Ele est parfatement rét

mbeettoameilleure santé que durant les -18 der
niera mois.

JOSEPH TAYLOR.
r28 rue York Broolyà.

DEUX ENFANTS GUERIS.
Nous n'avons pas enteedi parler d'und famill

qui att fait usage de la Salsepareille duDr. Towr
acndet dont les enfants sotent morts,:taLisqui

durntl'éé ernermêm cuxqui t él'it pIx
talade, ourantt.' Le cerultcat stiant Lait fa
de ses grandes verteuratives.

Dr. 'owisetnd:-Cher monsieur, deux de me
«eain ont été gtérisade ady eeteneetdrlami

* .Iodle de l'étéîir'aedo'or&ltprll
L'un étai agéde 15 mots ètl'antre de 3 ans. ,1f

étaient ftbls et les idacteurs en désespéraiet
Quand le médecin nous apprit que nous altons
perdre nos eni(ants.je résolus rl'assyer votre Sîlse
pareille si remoatînée niais à lar1uelle j'i ais pus
conriance tu. qu'on anuouce tant de nîruaust dre

g smûlie nous 'laînreis iben, g5connatissants en.
veis ceutxquien ont consedilé Pusage car je iù

ersuadé que 'est ta ce remnede que nous devon
a vie de nosleux renfants. J'écrs cect pour eti
gager les autres Aàsen serur.

Votre etc.
Aveue MyrleJOH1N WILSON, Jr

:Avenue- pooktyn, 1, sept 1847

ÀSLR DL)s ALIENES.
CJamesnCurateirs Ecr. l'un îles artisans tà

'sîle, Blcléls Isadestscelui doit il est que.
tua1it laietrsiak

R1WMIt.ATISME.
Voiei ineIiérisaonentrelêsnriuatrc mlle eta 

del te la lseparetlv de Twn'eIid a opérées
Ete "érit les cas de maladies chrotîques les
plus estnutéiécs .-- 3

lllael ells Island, 14 Sept. 1817.
Dr Townenl :-Clher nloî.stier J.:ui souîleî

terriblement ,ndm.ii i ais . de Ehlumatismeo
.i.n oré-rialuis idaner rIidormr ni travailler pendant
un tenmps considérable, J'prouvais les plus aititret-
ses souI ratnres et mes membres étaient enilds, j'ai
employé quatre botteilede votre Rar.epareile et
et elles m'onît fait pour pru de mulle tIlastres de
bien. Je suis beaucoup mieux. Et rnême je smts
entirementgîéri. Vous pouvez faire usage uts
la présente dans I'intér't des affligés.

Votre etc.
JAMES CUMIMINGS.

AUX DAMES.

LA SALSEPAREILLE DU DOCTEUR
TOWeNSEND est et grande faveur parmi les
dames. Elle les soulage ce cruelles sorlifrances,
leur donne un beau teint et leur rend l'esnprit gai
etdépot. Madame Parker tnous a transmis la let-
tre suivante :-

Sotlli Brnoltyn, 17Août 1847.
Dr. Tow.nseid .- Cher monsieur; ima femme

a sourffert d'aine manière si cruelle dle la Dyspepsie
et'un déraingrement général de systéme quenoîrs
pensions qu'elle asit mourir. Les rnédecins île
pouvaient combaltire la ma!adlie et elle serait morte
sans aucun doute si je tii avais fait prerndîre de
votre SalsepreJle. Elleiacertainemettsauvée
la vie. Elre est presque guérie et retrouve rapi-
dement les forces et la santé. Elle cilecontinue
I'esage.

Votre etc.
ELIZA A1IIRAIIAM.

INCAPABLE DE MARCilERI
On ne peit mettre cue doute que la Salsepareille

du Dr, Townusend sait le meilleur renrède pour les
ialadies des femmes. Des milliers de liersonnes
failblem et débiles oitété ramens fila santé et gué-
ries de ces maladies auxquelles les daines sont
sujettes. Newv-Yonrk 23 Septembre 18.17.
ln. To',a:-Cher'monsilur: ia fentre

était malade depuis un an des diverses maladies
ntxquelles les femmes sont exposées ; elle était si
faible et si souffrante guI la hi elle ti poirail
nlis marcher ; elle étaitdêbile comme an enfat
lorsqu'elle commença à faire usage de votre Sulse-
parelles etimmédiatement ses forces revtrenut se
douleurs l'abandonnöreti et après en avoir pris
quelques bouteilles elle guérit complètement
Comme cette guérisor est singîîlière j'ai pensé
bien faire en la publiant. Elle a lait usage de eau-
coup d'autres remèdes quii ne lui avaierît procuré
aucun soulagement. .

Votre etc
JOHN NULLEN,

87 Norfolk Str.

DISPYPSIE.
Nul fluide i remüde ddcouvertj'rsqu'ici ne res-

semblentautant aux effets du gastrique et à Insali
vo pour décomposer les aliments, et réconforter
les organtes digestifs que cette préparation de Salie-
pareille. Elle guérit positivement tous les cas de
Dyppsie"îmgaves ou chraniques.

flsepi n lépurtement (deslBarques Altîsny II10 mai1845.
Du Towscrcn :,-Cher motîsieur :Jtiété

affli"é pendant plusieurs années de dyspepsie sors
ses arrmes les plui tristes, accompaguée d'agreurs
d'estomac de la perte dn l'appéttt, d'abasttement et
d'une grande aversiots contret touites espèce dettotir-
riture,et pendant des semaines entiées je ne pour
vais en garder qu'une petite partie dins l'estomac
.T'esnayuai des remèdes ordinaires mais sans effet.
On m'engages i y a environ ileux mois à essayer
de votre Extrait do Salseniareillo etje dois le ditre,
avec peu de confiance riais après en avoir emplo-
yé près de deux bouteilles l'appétit nie revint et
mon ablttemeut cessa. Je recotirmande vivement
l'ua ed ne remède à ceux qui sont affligé comme
j e l ' a i é t é .

V i e e cJ •Votre etc
W. W, VAV ZANDT.

Se vendi u Québec chez

je'.Mli de la Religion et de la Patrie se ublir
trois fois par semaine, les LIUNDI, ERCIIEII
et VNDRED de chaque nemaine. et ne coût.
que DOeTe Clheli.ns et denti par singée,
(outre les fraisde polte.) payble d'avatnce nu daîg,
les trois premirs mois du eenicstre. Puniceu
qui nte se conforitreit e ùctlte cottition, la-
bonrement sera delOs, payable u l lf id ehaque
semestre

t.-Av ar:rx.-Les iM. du clergé ou au
tres personnes qui nots pisrîererontt à l'avetir qu-
tre souscripteurs, payant i'anuce le setrestre ($)
ou 'année, recevrontI le journal grais pendart w:
un"ée.

0Z- Ceux qui veulent discuiner sont cbligl
d'en dottnnee saiu m oimiuaot la l'tm du etin u
et de payer ce qtuiils doivent.

On ie reçoit pas de souscriptirr.s pour nirii Je
r nis.

Tr cle iies, crrres et.di-et
être adressées, (fraurs tir e art,) iàs.'ueas
Dl.A:u, Propridiirp; NU. H,1rue Sie. h.l

PillE DES ANNONCES.
Pour rix lignes et atr-Lnu..dsa..........-

Chaque indeltisn stiléqteigie......... îi.
Pour dix lignes et nu-dessoas...........

tChaqUe lesertiiesubéquene........ tW.
Ouir chaque ligne ensuite.......................,4d

i--Les anmites lion tcompngnées dordm 
écrit erotnt publiés jusqu'à avis coitmire.

Listes(lestgent.
,Z'.Les Messieurs suivants, nommrés agents 'le

notre Journal, sort autorisé par nous, à recevri
les argente, et n'a enu doimer qeitance.

Nonrtrd,.............. . . Faire, c.
Répignu-y..-.--...A. Dallaire, tinsti;.
Nhcrrok,............,D. V. St. Cyr,

• tansteid..-..-....... 31r. l'abbé Lhnmpenu
'intte Uy,....... Pauil ''hiOdeau, Jîse.

Jc 'aîtts --ii..........Cls. LeTellier, éar.
Si. noausos,(ei bas.).. Mr. l'abbé Kyrnnii.
Islet,....................L. lBallerityite, éer. A r1,Si. Ctetrte,(Rîiv. tlaoyer Dr. Ls abrecque,'.

...e.u- e ..... C. Leratiçuis, r,

Stanislas Drapeau, Paornimatintr.

BUREAU DU JOURNAt NO.14, RUE STE, FAMlLE, QUEDEe

Librairfe Instruments,
En'Grosi e D d'e uii ,. 1

En GrýotU en Ddtii. ¶:,-.de .3Esiquc.,':

-~

t Rue Couillard, Intu-Vîil,
Vis-é-vi chez- M. enjart .5

Québec, 6 octobre, 1848,

dEORGE IIIGA OUETTII Meub Nir-;
s'>M itétti, St. hoetu,'rite St. l'allier, 5tn4-n w larueO Grut.-aQuébec,
s

n NELANUES RELIGIEUX.
Ce Jourmaîl parait deux fois par semaine;le

Mardis et vendredi ; il est Relitteux,ma
Commercialet Littéraire. , il pu lie rauni es.i -

r nonces. Prix: $4 par année.
e MOn s'abonne i- Québec, chez Msas.xe D.
t Martineau, au vicariet de Québec.
- Montréal i15 nov; 1848.

INSTITUT CANABIEN DE UDC
APPEL AUX ARTiISÀS

et

1UX OUVRIERS.

'INSTITUT CANADIEN de Québec iod4
adeputs quelque. joues seulement, viet lou-
:ens;prèmiénesséances uréguéres.

set nons peu pourrad eurolrira aené '
grande aoth ltt q 'tldoit à lagênéii

dee isto3etia Je cette ulle.
ýPlus dc -tIIjolitraixi1 tant dupaeqedlîrn-

Ir s'ont.- riléPoDa65sûr les Éjabler. L'lntiec
nt le.bui principalest de raire entre sesLl totu

uneange de coni aissanes utilesset d'tnstrucrier
mutueles, croit 'le son devoir dé faire un tkppe
AnrisANS et ousi rens de Québe, qu't oufiett
4 pareravec lui' avatages de p'ascid

J.B. A. CTIAIRTllLR
Sat PelInstit, ? Secrétaire-Arrbliti,

I rer, 1848. de l i Cgtîlie

D J.. FERGUSON.

I-JR.GEETBJO TER vis

etEtn"N ufu a onsagsne

ta, icuitd Lresithah s,lee

B *JOUTRiiJ;lcNcn f « tú n .

trouvésêtrele meeiller nrtient qitriaitîiî s
Lt i:"a eb' ettiir iteit i i ronrt iitit.

com irrl petii yloit.
i lrli antiei iu casion 'IPcqiérisiris,-

CO i na danCe-pa-rll' e sor Aj r tr 5ll il iui
é lse laide Québ1c el dlt ntre lli,tpod

lessix dr irtes ali e, s.père 11. ie umi,Ie-
ncaumte der éu1n par r dnt lur s, le.

.I .l Totetde ù li Iten \tsetg irodri
tnnoyés tréparées lve Sin, et ;araiiii. -î'
terme 1nodres.

Québeii L jin iii18t8.
telolititiogglaé.


